
La lutte contre 
la tuberculose 
dans le Nord 
(SUITE D l Là PRIMItRK PAGE) 

Un débat au Conseil général 
L'intervention du Maire de Lille 
Mais la dépense était forte et l'Assemblée 

Départementale Hésitait quelque peu. 
L'interventior de M. Roger SALENGRu. 

maire de Lille et conseiller général du Nord, 
Ii» Ici prépondérante Devant l'assemblée dé­
partementale en avril 1%?, M. le maire de 
Cille défendit chaudement le projet de créa­
tion du Sanatorium de Ronchih. 

Il rappela d'abord tes premières démarcbes 
de M. HL'DELO, préfet du Nord, souligna l'u­
tilité de l'œuvre A accomplir, rappela œ 
M le Préfet du Nord avait fait connaître au 
nom du Conseil Général - qu'il était disposé 
a.accorder ano subvention sur les fonds*du 
Département >. 

M. Roger SALE.NGRO ajouta encore : « Etant 
donnée la gravité du fléau, étant donné d'au­
tre part, que les villes de l'arrondissement de 
t i l le constituent une agglomération tentacu-
lalre énorme, je me permets d'insister vigou­
reusement a j près de l'Administration Dépar. 
««mentale pour qu'elle donne le mandat net à 
la Commission des maladies sociales d'agir 
et de mettre sur pied enfin l'œuvre dont la 
Vtlle de Lille souhaite la réalisation et a pro­
pos de laquelle elle est pr te a donner son 
concours total, je veux dire la création d'une 
maison de triage de traitement, d'isolement 
des tuberculeux >. 

M LE PREFET déclara son intention de 
présenter au Conseil Général d'octobre 27. un 
projet de réalisation. 

De tous ces débats, il résulta enfin que au 
mois d'octobre I9î7, le Conseil Général d-j 
Nord, sur une nouvelle et vigoureuse inter. 
ventlon de M. Roger SALE.NGRO, adhérait en-
fin au financement de l'entreprise. 

M. COUTEAUX, conseiller général de Saint. 
Ainand. et M HUDELO, préfet du Nord, qui 
avait présente un projet parfaitement au 
peint, collaboraient également à l'adoption du 
projet du Sanatorium de Ronchin-lez-Lille. 

U restait aux Hospices de Lille à prendre 
u»e délibération définitive. Cette délibération 
fui prise le 17 décembre dernier et c'est a elle 
crue, en sa séance du 30 décembre 1927, le 
Conseil Municipal de Lille, s-jr la proposition 
de son Maire philanthrope, vient de donner 
son approbation de principe dans les termes 
qwe nous av-ns rappelés aux débuts de cet 
article. 

11 reste A réaliser la mise en route du pro­
jet de construction du Sanatorium de Ron-
chln, dans les conditions délimitées. Cela 
c'est l'affaire de l'Administration des Hospi­
ces de Lille. 

V. BRIQQHE. 

CHAPEAUX ABBAYE 2, Rue 

L'auteur présumé du crime 
de Vaires est identifié 

Nous avons relaté que le parquet de Meaux 
s était transporté a Vaires, où M. Moulinot, reve­
nant en auto avec sa femme et son fils, hit tué 
par un individu qui rêvait, soug la menace d'un 
fiiaU, obligé a leur remettre son portefeuille. En 
présence de la femme et du fils de la victime, 
eut lieu la reconstitution de l'attentat. 

L'enquête de la gendarmerie a fait hier de 

Ëands progrès et il semble bien que le zèle 
[atig&bie du capitaine Brice et de son chef de 

brigade, la maréchal des logis chef Pernet. soit 
près d être couronne de succès. 

Dans la soirée, nous apprenons en effet que 
ron vient d'identifier définitivement l'auteur pré­
sumé du meurtre commis le 30 décembre dans le 
bois de Vaires. C'est un nommé Antoine Per-
retti. âgé de 29 ans. né a Zivaco (Corse). Il a 
habité la région de Mortcerf (Seine-et-Marne), 
"Mus il serait actuellement a Paris où U se livre­
rait an vagabondage spécial. C'est dans cette 
direction que la brigade mobile oriente ses 
recherches. ___ 

UN OUVRIER VICTIME 
DE LA TEMPÊTE 

A HARNES 
Hier matin, vers 8 heures, un terrible 

accident s'est produit a Harnes, à la fosse 21 
des Mines de Courrièrcs, aux fours a coke en 
construction pour la Maison Vuilmann et Cie. 

One équipe d'ouvriers était occupée A la 
construction d'un pent transbordeur. Pour 

Kèserver la construction des intempéries, des 
ohes avaient été posées sur les travaux. 

La violence du vent fut telle oue les bâches 
et les matériaux tombèrent sur les cimentiers. 

L'un d'eux avait le bassin et le crâne frac­
turée ; il rendit le dernier soupir presque 
aussitôt. 

Le corps du malheureux a été transporté 
•> son domicile. 
r < < «»» 

Aux Assises du Nord 
LE CRIME DU GATEAU RENVOYE 

A UNE AUTRE SESSION 
Le samedi 14 janvier devaient comparaître 

«lavant le Jury du Nord, Camille Louchez et sa 
flamme, née Louise Gueytfn, accusés d'assas­
sinat-et complicité au Caieau. 

Louchez s'étant pourvu en cassation contre 
l'arrât de la Chambre des mises en accusation 
cette- affaire a été rayée dra râle et remise à 
une date ultérieure. 

UNE TRIPLE NAISSANCE 
A LOMME 

Mercredi matin 72, rue Guynemer. au Marais 
«ta Lonune Mme Dumortier, née Dumoulin 
Adrieune, Agée de 27 ans, a donné le Jour a 
Vois garçons bien constitués, qui ont été pré­
nommés René, Jules et André. 

L'état de la maman est satisfaisant. 
Ajoutons que les époux Dumortier-Dumru-

Hn se sont mariés en 1920 lis avalent déjà 
«no fille, Irène, née le 80 novembre 1921. 

UN FOU REVOLVÊRISA 
DES DINEURS 

Hier soir, a 10 heures, un Individu est entré 
subitement dans un grand restaurant, sur le 
Kurrursstendan, a Berlin, armé d'un revol­
ver. H cria • Haut les mains », nenacant les 
Mneurs. Quelques-uns de ceux-ci et le person­
nel du restaurant se précipitèrent pour 
maîtriser l'individu qui, faisant usage de son 
arme, blessa grièvement le gérant et plu­
sieurs personnes. Finalement, Il nut être mal­
tais*, désarmé et remis à la police. Il s'agit 
d'un sans-travail et d'un désiquilibré. 
• >»» 

UNE AMÉRICAINE S£ PREPARE 
POUR LE RAID NEW YORK-PARIS 
Misa Ru'h Nfcbolsqul appartient A une famille 

M a connue de New-York, et qui possède son 
brevet de pilote d'avion depuis 1926. vient de réa-
HSST an compagnie de M. Harry Bogers. prési-
dent d'une compagnie d'aviation, le voyage sans 
escale de New-York a Miami (Floride), en douze 

Partie de New-York A 8 heures du matin, elle 
amerrit A Miami à 20 b. 15. après avoir volé les 
1QJ0 kilomètres de parcours presque constam­
ment au-dessus de l'eau. 

On assure que Misa Ruth Nichols se propose 
tta- tenter procoalDernent le voyage transatlan-
IVroe de New-York à Paris. 

"• In? 

Il m 
oalène pour scout 

Door le* plus exigeant*. 

POURQUOI ACHSTSa ON 
POSTI DC TA.P.» 

Pour en retirer ebaque 
jour (*«• distraction» fa­
milial**, «aine*, agréable* 
et instructive». 
OUIt POSTI ABHITI* " 

LÛta. 

La grève des étudiants 

catholiques de Lille continue 

UN APPEL DU COMITE DE GREVE 
Comme noy/ |e faisions prévoir, la grève d*§ 

Etudiants cawiouques de Lille a continué hier 
Dans la soirée, le Comité de grève nous a (ait 

parvenir l'appel suivant avec prière d'insérer 
• Etudiants, vous n'avez pas admis les per-

quesiions arbitraires, les fouilles de portefeuil­
les, l'exclusion de vos camarades, porte-paroles 
que vous aviez élus pour vous défendre, exclu­
sion dont le vrai motif est la popularité justifiée 
qu'ils avaient acquise auprès de vous. 

• Vous n'avez pas admis que les autorités 
sabotent vos élections corporatives et imposent 
leurs créatures. Vous n'avez pas admis le mou­
chardage de ces créatures ni leur altitude si­
gnificative de trarllson au cours d'événements 
où leur rôle était de défendre vos libertés. 

• Si l'opinion, unanime, s'est émue et sou­
tient votre réels tance ; si, a l'intérjetir même 
du Conseil d'administration, votre cause a trou­
vé des défenseurs, les autorités responsables 
semblent défier vos revendications et vouloir 
vous lasser n«r d<* communiqués lénifiante M 
trompeurs. 

• Camarades, noire mouvement continue. Li 
«jrève va entrer dans une phase nouvelle. As­
sistez en masse t la grande réunionr qui aura 
Heu hindi 9 janvier, a 17 heures, dans la gran­
de salle du café du Uon d'Or, 200. rue Léon 
Gambette. Orateurs : Jean Muller, les exclue 
et d'autres camarades. • 

Pour te Comité de grève : le Président, 
Jean MIJLLBR. ancien président de te 
Fédération fondateur et ancien prési­
dent du Caducée, ancien vice-président 
de te Wallonne. 

ft'appei se termine par la note suivante : 
« Prenez vos mote d'ordre a la permanence 

du comité de grève (Calé du Soleil. 171, rue 
Nationale, coin de te rue Solférino), de 10 A 
ÎO heures, tous les Jours. • 

Cet appel a lui seul, montre que te conflit 
loin d'être résolu, continue et marque même 
plutôt une tendance a s'aggraver. 

n n B !—*•*• mm •m 

Le meilleur apprenti 
de France 

C'EST LÉ JEUNE VANDAELE, DE 
WASQUEHAL, QUI RECEVRA 

AUJOURD'HUI A PARIS LA 
MÉDAILLE D'OR 

NOMS sommets heureux d'annoncer que le 
Jeune Robert Vundaele, né à Wasquehaf. te 19 
mars 1910, demeurant chez ses parents, ave­
nue Hannart cité Girolou, vient d'obtenir le 
titre de 1er apprenti de France, au concours 
(\i mécanique, auquel participèrent toutes les 
écoles de France. 

En récompense de son travail, M. le Minis­
tre de 1 Instruction publique et des Beaux-
Arts, vient de lui décerner la Médaille d'Or. 

A ce* effet, le Jeun» apprenti a été convoqué 
A la aorbonne , A Fans, pour recevoir àee 
mains du Ministre, au cours d'une cérémonie 
officielle, aujourd'hui samedi, a 15 heures, 
este belte distinction qui honore son c.ef-
aceuvre. 

Celui-ci consiste en une poinçonneuse A 
main, artistement travaillée, qui fit l'admira­
tion du Jury. Le travail fut exécuté à l'Institut 
Turgot, a Roubaix, où le jeune élève suivit 
le.-> cours professionnels de 1922 A 1926 et où il 
a obtenu le B. E. et te certificat industriel de 
sertie. 

Depuis lors, il suit tes cours des Arts et Mé­
tiers a Lille, comme interne. 

Petits éleveurs 
en basse-cour 
::: familiale ::: 

Inscrivez v o s su je t s pour l'Expo­
sit ion q u e l ' importante Soc ié té 
« La Basse-Cour Fami l ia l e d e 
L i l l e » o r g a n i s e l e s 28, 29 et 
30 janvier a u Pa la i s -Rameau a 
Lil le . V o u s avez pour v o u s ins­
crire chez M. Dubrul le , rue Ke­
pler, 6, a Lil le , jusqu'à DEMAIN 
SOIR, DIMANCHE o u par la poste 
jusqu'à l'arrivée d u courrier d e 
lundi mat in . Et n'oubliez p a s q u e 
« LE REVEIL D U NORD a v o u e 
réserve 

llliifiïjcsl 
a*î*mmmifftfrmrr<iii^ 

R 0 U B À il X IL'iit,ta,Iation de la Chimbre 
raei 45, rue éa a Oara - feiepti. 9-51 

I de Commerce par M. Hudelo 

Préfet do Nord 

unreaes 
Dépôt 

releph. 
78, Grande Rue 

Un audacieux cambrioleur 
sous les verrous 

IL AVOUA AUX POLICIERS AVOIR 
OPÉRÉ RÉCEMMENT A ROUBAIX 

Le 17 ocioore dernier, un vol avec effraction 
était commis au domicile des éooux Vahfteue, 
cafetiers a Roubaix. Des bons de la Défense na­
tionale (16.00 Ofr. environ), cinq mille francs en 
numéraire, des bijoux, tel fut le bilan du cam­
briolage commis. 

Apres enquête de M. Chevalier, commissaire 
de police de l'endroit, M. Uccteni, commissaire ue ponce ae i eiiuruii, m. uucuui, cominissai» 
divisionnaire de la Brigade mobtele, délégu 
sur tes lieux MM. Chauvin, commissaire. Bou­
che et Bizet. inspecteurs. Les habiles policiers 
ne tardèrent pas à arrêter le voleur, un • che­
val de retour », titulaire de nombreuses con­
damnations, du nom d'Henr Vanpcteshem, 
surnommé Piehat. 32 ans, chauffeur-machiniste 
a Roubaix. 

M. le Préfet du Nord a procédé A 1 instal­
lation des membres élus de la Chambre de 
Commerce le •. décembre iysT7 ; puis il est 
procède • à l'élection du président et du 
bureau. Les mandats oes titulaires sor­
tants sont tous renouvelés, savoir ; Prési­
dent, M Georges Motte ; vice-président M. 
Joseph DHlies ; membre-secrétnire, M Cé­
sar Pollet. trésorier, Al. Fernand Cans-
suno. 

M. le Préfet donna alors la parole à M. 
Georges Motte, qui prononça un, discours 
disant notamment: 

M 

MAINTENANT.. 

JE VOIS CLAIR 
gr»oe « 

JOSE raiaouRG 
" A rOptomètre * 
ts «M, oran<»-aiM. «euaaix 

LUNETTERIE OPTIQUE 
ORDONNANCES aepaaaTioNa 

RECO, REG0, RE00, RC00, RECO 

d e prix e n e s p è c e s , u n e COUPE, 
d e s MEDAILLES et d e s BRELO­
QUES. 

«5îe» mo-ns cner»; Renflement .npérleur. On aa 

OseaJona Ulnstrt 1 frj franco i tr. 80 

Un escroc origininaire de Wasquehal 
a été arrêté à Le Ca t eau 

Mercredi dernier, vers 14 h. 30, un individu 
se présentant chez M. Albert Hurtebis, électri­
cien, rue Charles Seydoux, au Caieau, et se di­
sant envoyé par le curé doyen de cette ville, 
faisait l'acquisition, en son nom, de douze lam­
pes de 50 boueies opaques, six lampes de 
32 bougies et d'une lampe de 100 bougies. 

Après l'avoir servi. M. Hurtebis conçut des 
doutes sur la véracité des dires de son ache­
teur d'occasion et le fit suivre par un jeune 
ouvrier. Britout Georges. 

Celui-ci vit l'individu, au lieu de se rendre 
chez le Doyen, comme il l'avait prétendu, aller 
dans divers estaminets de la rue Auguste Sey­
doux et v offrir les lampes qu'il venait d'ache­
ter. 

Dans un premier débit il trouva porte close. 
H se rendit ensuite chez M. Hombrouck, débi­
tant, et offrit à la cabaretiène une lampe pour 
le prix de 5 francs, l'accrochant presque de 
force au plafond et se disant vendeur de pro­
duits provenant directement de fabrique ce qui 
lui permettait de les vendre meilleur marché. 

Il se rendit ensuite chez plusieurs commer­
çants, ce pendant que de son côté le jeune ou­
vrier prévenait la police. 

Les agents de police Vicaire et Hublard mi­
rent peu après l'escroc en état d'arrestation et 
le conduisirent au commissariat de polios où 
M Soumayrach procéda à son interrogatoire. 

C'est un sieur Achille-Joseph Prouvait, né A 
VVasquehal le 1er février 1895, marié et Père 
d'un enfant, et domicilié A Compiègne, place 
de l'Hôtel de VHie, où il exerce la profession 
d'électricien. 

11 avoua avoir acheté le matériel d'une valeur 
d'environ 800 francs, ctaz M. Hurtetxs sur le 
compte du prêtre et dit. pour s'excuser, que 60n 
intention était de reporter l'argent A M. Hurte-
bis en hd disant que le Doyen l'autorisait h 
vendre de la marchandise et A en retirer un né. 

Naturellement, l'ecclésiastique n'avait Jamais 
vu l'individu qui est un habitué de l'escroque­
rie. 

M. Soumayrach, commissaire de police, retint 
à la charge de Prouvost le délit d'eecrocjuerte 
et le remit A la gendarmerie qui l'a transféré 
au Parquet de Douai dans la Journée de ven­
dredi. 

Prouvost était également sous le coup dun 
mandat d'arrêt pour escroquerie, délivré le 
19 décembre dernier par le juge d'instruction 
de Compiègne. ^ ^ 

LE ROI DES BELGES 
N'A PAS ÉTÉ VICTIME 

D'UN ACCIDENT 
L'agence télégraphique suisse déclare que 

la nouvelle publiée par un tournai anglais 
et suivant laquelle le roi des Belges aurait 
été victime d un accident, est de pure fan­
taisie. Le roi des Belges a fait, hier, trois 
courses en b«b. &ane le moindre accident. 

•as* 
DES ETUDIANTS CHINOIS AURAIENT 

ETE MASSACRES E RUSSIE 
On apprend de Moscou, la disparu ion du char­

gé d'affaires chinois, de <jeux attachés d'ambas­
sade et de quarante-cinq étudiants de l'Univer­
sité chinoise de Moscou. 

On craint qu'ils n'aient péri dans tes cachots 
de la Cuépéou. qui se serait vengée de cette 
façon, des massacres de Canton. 

«•a» 
OUVERTURE DUNE INSTRUCTION 

AU SUJET DE LA SPECULATION 
SUR LE BLE 

A la suite de la plainte déposée contre X.-. 
par l'Association Générale des Producteurs 
de Blé pour infraction A l'article M du Coue 
pénal relatif A ta apécultion. M- Baxnaud, 
Juge d instruction, avait, sur réquisitions du 
procureur de la République, rendu une 
ordonnance de non informer- Sur opposition, 
la Chambre des mises en accusation de la 
Cour d'appel vient de faire droit aux avocats 
de l'Association et de t: Solder l'ouverture 
d'une information. 

L'arrêt de la Coor donne notamment pour 
mission au Juge d'IoetnacUon de rechercher 
comment étaient rédigées et distribuée* tes 
circulaires contenant dee statistiques tendan­
cieuses et d* quelle façon elles étaient pré­
sentées ans agriculteurs pour l ' i décider A 
vendre leur blé. 

«as 
LEGION D'HONNEUR 

Nous apprenons avec plaisir la nomination au 
grade de Chevalier de la Légion dhonneurde 
Monsieur Philippe GIRARDET. W " * ^ . « ? £ 
rai des Servie*» Commercieu* de la Sté des 
Automov "es PEUGEOT. . , _ . 

Rappeloni que Monsieur GIRARDET s est ré­
vélé récemment cnrnrne un écrivain de reçeen 
faisant paraître « Les Affaires et les nom-
S T 7 dort le euccès en HbraJrie a été conei-
détahia-

X̂&L tempête 
UN VAPEUR ALLEMAND 

A ENDOMMAGE I/ESTACADE 
DE CALAIS 

Vers 9 heures, hier matin, le vapeur alle­
mand c Asgard » qui était attendu A Calais 
depuis plusieurs jours avec des bois de mi­
ne, pénétrait dans le chenal. 

La tempête du Sud-Ouest, qui s'était an­
noncée vers 4 heures du matin, soufflait avec 
violence et la mer était très forte, bien qu'on 
ne fût pas encore A l'heure du « plein » 
(10 heures 30). 

Le navire n'avait pas cru devoir demander 
le secours d'un remorqueur. Aussi avançait-il 
péniblement. 

Soudain, arrivé A hauteur de l'estacade, 
partie de la nouvelle jetée Ouest, reliant cel-
ce-ci au chemin-de balage du Risnan, le bâ­
timent, poussé par le vent et sans doute aussi 
à la suite d'une erreur de manœuvres, vint 
donner en plein dans les « fermes >. 

Sous la violence du choc, garde-fou, tra­
verses et trottoirs A claire-voie, s'effondrèrent 
avec fracas ou furent ébranlés sur une lon­
gueur d'une quinzaine de mètres. 

Le bateau fit alors machine en arriére et 
se dégagea ; puis il gagna le bassin Carnot 
où U s'amarra. On constatait alors qu'il avait 
très peu souffert de l'abordage. Il ne portait 
qu'une déchirure légère dans s e coque, au-
dessus de la ligne de flottaison. » 

Le service compétent mis au courant de 
l'accident, se rendit sur les lieux pour ré­
diger son rapport, constater les dégâts, qu'il 
estima A 30.000 francs environ et établir les 
responsabilités. 

Ajoutons que la circulation est interrompue 
sur l'estacade. La partie démolie va du N» 13 
au N» 16. 

Ciment armé et piliers brisés forment un 
amas inextricable de pierre et de ferraille 
suspendu au-dessus les flots déchaînés, qui 
passent par-dessus la jetée. 

Enfin l'enquête a révélé, pour ses débuts, ud 
détail très important : 11 n'y avait pas, comme 
les règlements maritimes l'exigent, de pilote 
calaisien A bord du navire. 

— ai» ' 

Incendie d'un entrepôt 
de laines à Croix 

DEGATS IMPORTANTS 
Un incendie s'est déclaré vendredi soir 

dans un entrepôt de laines, situé A Croix, 
appartenant à M- Kauffmann. 

Les pompiers de la commune se rendirent 
immédiatement sur les lieux, mais le sinis­
tre prenant une grande extension, ils durent 
foire appel A leur» collègues de Roubaix. 

Ces derniers, partis sous les ordres du 
capitaine Creil, ne tardèrent pas A arriver 
aux établissements Kauffmann et A joindre 
leurs efforts A ceux des pompiers de Croix 
pour combattre l'incendia 

Les dégâts, bâtiments et marchandises, 
atteignent une centaine de milliers de francs 

Sas 

La fixation des salaires 
dans l'Industrie 

M. PICARD, PROFESSEUR A LA FA­
CULTE DE DROIT DE LILLE, A 
CONTINUE BJER A LA BOURSE DU 
TRAVAIL SON EXPOSE DE LA RA­
TIONALISATION. 
Interrompus une semaine par les fêtes du 

nouvel an, les cours de M. le professeur 
Roger Picard ont repris hier soir, vendredi, 
au Cercle d'études sociales de la Bourse du 
Travail, A Lille, devant une affluence aussi 
fervente qu'aux précédentes réunions. 

Ce sixième cours avait pour owet : « Les 
méthodes modernes de fixation des salaires ». 
Ceux-ci sont-Ils en fonction du rendement du 
travail et de l'entreprise T 

Comment déterminer la part de travail 
dans te produit social T 

Diverses théories économiques eaeaient de 
l'expliquer. En réalité, le salaire s'établit 
par un débat entre les intéressés. 

Plus les ouvriers sont solidement organi­
sés,, mieux ils connaissent la situation éco­
nomique et plus aussi ils sont A même 
d'avoir une juste et équitable rémunération. 

D'ordinaire, on s'attache A proportionner 
le salaire au rendement de l'ouvrier. Parfois, 
on cherche A le compléter en le liant au 
développement de l'entreprise. 

Le distingé conférencier expose les divers 
aspects de ces deux questions et conclut A 
la nécessité d'assurer aux ouvriers le moyen 
de discuter utilement la fixation des salaires 
par des contrats collectifs, des ententes 
ouvrières et des commandites <r'o travail. 

M. Picard insiste SOT la nécessité de main­
tenir le salaire en rapport avec les conditions 
économiques générales et les légitimes satis­
factions dues aux travailleurs. 

La Rationalisation ne peut s'établir qu'en 
associant les ouvriers A la prospérité de 
l'Industrie Sont ils sont les principaux et 
indispensables éléments, mais ce résultat ae 
saurait être obtenu que par une robuste orga­
nisation syndicale permettant aux deux par­
ties intéreMJes, patronale et -uvrière, de 
discuter d'égale A égale et librement 

Vendredi prochain. M- Picard sndra poor 
sujet de son cours : Les salaires dans leurs 
rapporta avec le prix de la vie. 

UNE LETTRE DE M. TABPDBU AU 
SUJET DES TRATTEMENTS 

DES CHEMINOTS 
M. Tardieu vient d'adresser au Président 

du Comité de Direction des grands réseaux 
des Csemins de fer français, une lettre dans 
laquelle il lui demande su nom du Gouver­
nement de reprendre d'urgence l'étude da la 
question des traitements en vue de lui donner 
une solution pins sattsf-.isante aux intérêts 
de tout le personnel des différents réseaux. 

GUIDE ' ^ - M A S S O N 
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LA soirée de gala organisée 
par le Comité Roubaisien 

du timbre antituberculeux 
Elle a été parfaite. Et faut-il s'en étonner 

quand on a vu un Comité d'une exception­
nelle initiative se donner tout entier a la réus­
site d'une œuvre essentiellement sociale T 
Ncus savions, à l'avance, que ce serait très 
bien. Les concours étaient de ta meilleure 
qt alite. Alors ce fut simplement merveilleux. 

Une ombre A ce tableau. Contrairement A 
nos espoirs, la salle ne fut pas trop petite. 
Mais, il convient d'ajouter que bon nombre 
de places retenues ont été payées et que. de 
même, le résultat pratique a été atteint. 

Le concert f Put un des meilleurs auquel 
cous avons assisté. Il était d'abord parfaite­
ment équilibré, varié finement nuancé 

Mlle Danieli, du Théâtre de Gand, enfant 
gâtée des Roubaisiens, chanta en très grande 
artiste, le grand air, hérissé de difficultés, de 
la t. Traviata >. Sa très belle voix, égale dans 
tout le registre, sut rendre avec une expres­
sion délicieuse toutes lee nuances de cet air 
émouVant. Elle fut l'objet d'une manifesta­
tion tumultueuse d'un public transporté. 

La Symphonie Héroïque de Beethoven, e n -
ge, pour donner son plein effet de puissance 
et d'aluère vigueur des interprètes dé qualité. 
Qui pouvait mieux que notre Grande Harmo­
nie, faire vibrer avec son mélange d'éclat et 
de finesse, cette admirable page du grand 
compositeur. 

Sous la baguette, on pourrait dire magiçpe, 
o>i musicien dV race, et de laquelle, qu'est le 
Maître Francis Bousquet, la Grande Harmo­
nie fut splendide. Le public le lui fit bien voir 

Avec M. Avaert, baryton du Royal de Gand, 
nous avons savouré Marine, de Lalo et c Si 
VOU6 l'aviez compris • de Deuza, où triomphè­
rent les qualités vocales, très justes et pures, 
du sympathique artiste. 

Et voici notre rossignol, notre aimable et 
Jolie sirène. Mme Chauny. 

Ah I qu'A l'entendre on comprend qu'Ulysse 
se soit tait boucher les oreilles et attacher au 
niât de son embarcation quant vaguant vers 
Ithaque, il redoutait d'en entendre d'à peu 
près semblables. A peu près, car «il n'en est 
pas beaucoup de la qualité de Mme Chaunv. 

Elle nous a fait entendre • Depuis le jour 
où je me suis donnée » (Louise, de Charpen­
tier) comme on ne le chante pas, ni ici, ni 
ailleurs. 

Et c'est, après « Ma Poupée » de Séverac, 
très finement exprimée une indescriptible ova­
tion A cete brillante et grande artiste. 

Le Choral Nadaud jeta ses splendldes cho­
ristes au sommet du succès par une interpré. 
talion brillante, sous la conduite du vén re 
maître M. Duystourgh, du grand chœur de 
Géraett : « Fraternité ». 

M. Lefebvre, oaryton-sok> du Choral Na­
daud, recueillit une large part du succès gé­
néral, dans lé Vent, de Bon voisin et l'arioso 
d'Hamlet, de A. Thomas. 

Très fine, très séduisante et aimablement 
spirituelle, Mlle Blanche Déneige, des Tour­
nées Baret dit avec beaucoup de talent, des 
Fables anciennes chinoises. Elle plut beau­
coup. 

Avec M. E. Lecomte. professeur au Conser­
vatoire, vibra l'Ame exquise du violon, quand 
elle est sollicitée par un maftre. Ce fut un en­
chantement de savourer, sous son archet si 
élégant « Miramar » de Sarasatc, * Airs rus­
ses , de Wieniawski. 

Le brillant ténor, qu'est M. A. Pauchet, dont 
la voix admirable sait éclater et caresser nous 
fit goûter toute l'émotion que procure, ainsi 
interprété, l'air de Jean (Hérodiade) de Maa-
senet. 

Et aussi toute la mélancolie douce et parfois 
triste, de « La vieille maison gris*. S. 

La soirée se termina par l'agréable opéra-
comique en un acte, de de Paer : « Le Maître 
de Chapelle. 

Mme Chauny (Gertrude), MM. Avaert (Bar­
nabe) et de Raeve (Benetto) s'y firent frénéti­
quement applaudir. 

M. Hudelo. préfet du Nord, avait tenu A pré­
sider lui-même, cette soirée artistique, ayant 
4 ses côtés M. Lcbas. député, maire de Rou­
baix. 

M. Kléber Sory, et les membres du Comité 
du timbre antituberculeux, au cours d'un en­
tracte, reçurent les tnv«és et tes artiste». 

M. Sorv. président du Comité, exprima ses 
sentiments de reconnaissance au grand Pré-
fe< du premier département de France aux 
artistes si gentiement dévoués, aux membres 
di' Comité, à la Presse. 
. M. Lebas, maire de Roubaix. députe du Nord 

complimenta U Comité et son Président, pour 
leur louable activité 

M. Hudelo, préfet du Nord, exprima ses sen­
timents de gratitude A la Ville de Roubaix, 
qui se classe la première du département pour 
la venu du timbre antituberculeux, au Comité 
si passionnément actif, A son Président et atj 
Maire d'une ville si riche de labeur et de fra­
ternelle générosité. 

En terminant c« compte-rendu, rendons un 
nouvel hommage A l'accompagnatrice de 
grand talent m'est Mme Bulté-Carpentier, 
professeur eu Conservatoire de Roubaix. 

LE PLANBUR 
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VOL DE ROONUfrES DE CUIVRE 
Le personnel de la maison a nu venir a bout 

de ce commencemenl d'incendie avant l'arrivée 
des pompiers qui, prévenus, se sont transporté* 
en toute hAte sur les lieux. 

Les dégAts évalués A envjrc t mille francs 
sont couverts par une assurance. 

Le ter janvier, nous relations le procès-verbal 
dressé contre M. Deta-anpe Jules, dit Coco. 3* 
ans, ajde-rrmçon, demeurant 160 rue du Coq 
Français Séduit par des mesures d'étain en 
usage dans les estaminets, U s'en était appro­
prié u noertato nombre chez deux cabaretiers. 

L'enquête A leouefle s'est livré le service de 
ta sûreté. S fait ressortir que si M. Deterartee 

riii une sympathie particulière pour rétain, 
ne dédslgnari pas le cuivre. En effet, sur la 

plainte il? M. elederrière Jean, associé de la 
maison NHfdls et Oe. nue Marie Buisine. une 
enquête nouvelle a été faite et a abouti A la 
démonstration de )S culpabilité de Delgraivge 
Oetaii-ci avait dérobé el vendu des rognures d» 
cuivre (tournures de laiton) pou une somme de 
60r0 fance environ. 

Le nommé Hsrour François. 89 ans, manœu­
vre demeurant'A Rosbai-r ' 19. rue des Fossés, 
son oompuoe, a tait, comme elgrenge. l'octet 
d'un procès-verbe!. Us ont reconnu tes vwta nul 
leur sont reprochés. lis ont été laissés en liber­
té provisoire. 

Bock Meyerbser *"??* vmtêu 

BX0É8 DE VITESSE 
Pour réprimer la fâcheuse habitude qu'ont 

certains automobiliste» d'aller S des allures de 
records, les services de pCice ont dressé les 
procès-verbaux suivante : MM. ebisscbop Léon, 
§0 ans, industriel. 99, rue des Poilus A Tour-
cotnc • Lemoine Alfred, 87 ans, ctiaufleur. rue 
des Vîtes, fort Bouchein, 3 : Rica Jutes, » ans, 
einpiové de commerce, 33S rue de Leers A 

attrêlos. 

« Monsieur lé Préfet, 
» Mes chers Collègues, 

» A vous, me» ohers collègues, je veux 
tout d'abord aoresser mes remerciements 
bien cordiaux, pour l'honneur que vous 
venez de me conférer en m'élisant à nou­
veau président de notre Chambre de Com­

merce. Tous mes efforts tendront a le jus­
tifier, avec l'aide éclaJrée de mes collègues 
du bureau-

» Je suis maintenant le doyen u ancien­
neté ae cette compagnie. Quand sera écou­
lée la période, pour laquelle vous venez de 
renouveler mon mandat de président, 
i'aurai rempli la vingt-cinquième année .te 
ma présence en cette assemblée. Ce *tage 
vous semblera, je pense, comme à moi-
même, légitimer alors, mes ohers collè­
gues une demande de mise A la retraite • 

» Monsieur le Préfet, nous attachons un 
grand prix A la démarche que voua vouiez 
toujours effectuer personnellement, en pré­
sidant à i installation de la Chambre ce 
Commerce, et nous vous remercions à nou­
veau, de rester toujours avec nous en con­
tact intime. 

» Il y a deux ans, dans les mêmes cir­
constances j'avais l'honneur de vous pré­
senter quelques chiffres qui vous ont inté­
ressé. Permettez-moi aujourd'hui de con­
tinuer d autres exposés de même nature. 

» Le produit de la taxe sur le chiffre 
d'affaires, pour Roiîbaix et ses cantons, — 
circonscription oe notre Chambre de Com­
merce, — s'est élevé A 113 millions de 
francs en lifc?6. Celte taxe a été perçue, tant 
su rie chiffre d'affaires A l'intérieur que 
sur les ventes A l'exportation, selon des 
tarifs divers au cours de cette ahnée-la. 
D'après certains sondages, selon avis reçus 
de personnes les plus compétentes sur la 
proportion des affaires réalisées en France 
et les affaires d'exiportation,, on arrive A 
trouver que le chiffre de Houbaix en VJ2& 
a, certainement dépassé dix milliards. 

» Le chiffre d'affaires de la soirie lyon­
naise atteindrait 5 mirllaftls. Cette évalua­
tion néglige probablement d'autres indus­
tries de l'agglomération de Lyon, mais 
comme, par ailleurs, l'industrie de la soie 
a aes usines éparpillées dans treize dépar­
tements du sud-est, nous pouvons admettre 
que l'un compense l'autre et retenir le 
chiffre de cinq milliards. Nous arrivons 
donc très en avance sur la troisième ville 
de France, considérée jusqu'ici comme le 
second centre industriel, venant immédia­
tement après Paris. Si, enfin, l'on cons­
tate que nos matières sont beaucoup moins 
chères que celles des Lyonnais, on se rend 
compte de l'énormité du mouvement, de 
marchandises qui se fait snr notre place. 

u C'est un résultat tout aussi remur-

3uable que nous constatons, en examinant 
e près notre trafic A l'exportation, puis­

que nous arrivons pour celui-ci, A au moins 
4 A 5 milliams, ce qui représente 7 A 8 % 
du total des exportations françaises. 

» Sans nous attarder A consîpûirer la 
pyramide de ces chiffres,' et, après avoir si­
gnalé que nos proches voisins pourraient en 
indiquer, sans doute, d'également envia­
bles, recherchons brièvement la cause de 
ces résultats impressionnants. 

» Elle réside dans la claire vision des 
réalités et des buts A atteindre, dans le 
travail intelligent, dans la ténacité de l'ef­
fort des chefs roubaisiens, secondés par de 
valeureux collaborateurs de tous rangs, 
auxquels je rende hommage devant vous. 
Monsieur le Préfet du Nord, qui les appré­
ciez comme nous. 

» Le succès, dans ces conditions, n'a rien 
qui doive surprendre ; mais ceux qui l'ont 
ainsi conquis de haute lutte, peuvent en 
ressentir une légitime fierté. Ils ont le droit 
de parler de la qualité de leurs méthodes, 
de s'appuyer sur leur expérience. 

» Notre Chambre de Commerce ne veut 
pas faire et ne fera jamais de politique ; 
mais elle a toujours, comme c'est son droit 
et son devoir, les yeux dirigés vers les inté­
rêts supérieurs, non seulement de sa cir­
conscription, mais du paya tout entier. Nous 
n'avons qu'un objectif: travailler, produire. 
Mais pour cela, il nous faut d'abord être 
assures de notre sécurité, noue sentir cer­
tains que le fruit de longues années d'un 
labour acharné ne demeure pas A la merci 
de l'invasion. U nous faut une France forte 
derrière de bonnes frontières. C'est pour­

quoi nous n'avons qu'un but limité, A l'es­
sor le, plus grand de nos industries. Nous 
travaillons pour la grandeur et la richesse 
du pays tout entier, nécessaires A chacun 
de nous, comme lui est indispensable, en 
retour, notre effort incessant, créateur de 
puissance et de prospérité. Voilà notre ob­
jectif. 

» Vous en trouverez la preuve et l'ex­
pression dans la série des délibérations 
prises par notre compagnie ces temps 

derniers. Rapprochées les unes des autres, 
elles forment un faisceau homogène. En 
toutes, vous trouverez ce souci n'assurer 
les lendemains et, grâce A cette sécurité, de 
développer notre puissance économique. 

» De tout cela, je sais que vous êtes 
comme nous-mêmes convaincu, Monsieur 
lo Préfet, mais nous vous demandons de le 
faire connaître en haut lieu, de vous servir 
des arguments que je vous apporte pour 
appuyer les justes revendications de ceux 
dont vous êtes le haut administrateur. 

» Il a fallu la guerre pour que la France 
oecouvre le Nortt. Il a fallu l'après-guerre 
pour que le Nord se découvre lui-même, 
pour qu'il prenne conscience de sa véri­
table importance de la place qui doit être la 
sienne dans l'édifice de la Nation. 

» Nous fournissons la France d'argent et 
d'enfants. Les derniers à la tribune, nous 
sommes les premiers aux guichets du per­
cepteur. Ainsi, A. Roubaix, où U n y a m 
tribunaux, ni armée, ni aJoministration 
d'Etat, où le nombre des fonctionnaires et 
celui des rentiers est infime, dans notre 
ville où l'élément ouvrier représente 80 % 
de la population, on paye, en moyenne, 
3 fois et demi pius par habitant, au Utre 
de l'impôt général sur le revenu, que dans 
le reste de la France. 

» Il y a deux ans, je faisais allusion 
devant vous aux l éga l i t é s de notre repré­
sentation électorale. La loi a été revisée ; 
les injustices ont subsisté pour ce qui est 
de notre Nord. Jusqo'ici, nous ne noue 
souciions pas assez de ces questions. Au­
jourd'hui, que nous avons pris conscience 
de nous-mêmes, nous élevons la vote pour 
réclamer plus d'équité, et c'est sur vous 
que nous comptons, vous, notre Préfet, 
pour nous défendre, pour nous aider, pour 
nous obtenir la paix, la sécurité et la jus­
tice » 

M le Préfet du Nord répondit avoir 
écouté l'allocution de M. Motte avec grand 
intérêt et se jugea honor* d'avoir A trans­
mettre k son Gouvernement les observa, 
lions do la baute assemblée qu'est la 
Chambre de Commerça 

les réalisations laites a Koubau et'd'attirei 
l'attention du pays sur le Nord «élément 
important de la grandeur francatfse... 

M. le Préfet dit que sa préotcuéation a 
toujours été do défendre les :ulèrêts de 
Roubaix, « une aes plus chaudes vitalité* 
de la France », pour son évolution," sa puis 
sance, sa volonté a'organiscr et d'aboutir 
comme également d'assurer le calme, là 
repos et la tranquillité dan* son départe­
ment. Il est heureux A ce propos d'avoir 
quelques nouveaux arguments et quelques 
chiffres utiles A connaître et A répandre. 
C'est d'ailleurs un plaisir pour lu* que de 
s'associer aux travaux de la Chambre de 
Commerce et de lui montrer ainsi sa sym­
pathie. 

« Vous êtes des modestes, des simples 
et oes sages », ajoute notamment M Hu­
delo, vous remplissez dignement toutes vos 
fonctions, vous donnez de Ta prospérité" et 
des enfants A la France. 

M. Hudelo fit une allusion aux souf­
frances dont nous nous ressentons encore 
de la guerre et qu* rend légitime le souci 
que nous avons tous de la défense de nos 
frontières. 

En terminant, M. le Préfet du Norvi as­
sure la Chambre de Commerce de Roubaix 
d« son amitié très vive, et sur l'invitation 
de M. Motte, apposa sa signature sur le 
livre d'or de la Chambre de Commerce. 
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FEU DE CHEMINÉE 
Hier soir, vers 18 heures, im feu de cheininâe 

s'est déclaré à la bonneterie Lesase-6!ank 37 
nie de l'Hospice. Il s'est rapidement comrmu* 
que à des pièces de tissus nul se trouvaient A 
proximité. 

Laines de France 
( Voir aux Annonces en S* page) 

LA 4 CONFERENCE SUR L'HISTOIRE 
DE LA MUSIQUE 

Oimancne 8 janvier, a 10 heures, quatriàoac 
conférence sur l'Histoire Se la Musique. M. 
Itoiunr, l'érudit professeur de diction, causera 
des grands classiques allemands : Bach, llaen-
del, Haydin, Mozart tt aussi des crar ', clave­
cinistes de l'époque. 

En raison de t importance du programme U 
séance commencera a 10 heures précises. ' La 
salle sera gratuitement ouverte au pubiic a 
9 h. 30. Les portes seront fermées pendant 
l'exécution des morceaux. 

' O 1 — 
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SERVICES DE L'ABATTOIR 
ET DES DENREES ALIMENTAIRES 
Statistique du mois de Décembre 1927 

1. ABATTOIR. — Animaux facnliés : Es­
pèce, bovine, adultes, 1.121 ; veaux, t47 ; es­
pèce Ovine, 1.722 ; caprine, 0 ; »orcine, 1.360, 
chevaline. 178 ; unes et mulets. 7. 

Soit pour l'ensemble *>7.ÎJ7 kilos de viaa-
des, dont S7A.18) kilos consommés a Roubaix 
et 183-574 kilos sortis de la ville. 

Dans le poids total, la viande de cheval re­
présente 43.777 kilos. 
- Le service d'inspection de l'Abattoir a sais* 
t.ltr? kilos de viandes et abats impropres à 
la consommation. . 

1 DENREES ALIMENTAIRES. — Hallet 
centrale» : U a été introduit A Roubaix 131.242 
kilos de viandes fwraines. dont 23.838 kilos 
de viaudes congelées. 

280 kilos de viandes diverses, lapins, pou­
lets, etc., ont été saisis pour cause de cor­
ruption et autres. 

Service ambulant et marché au poisson : 
U a été procédé à la saisie de 877 kilos de 
denrées diverses (fromages, conserves, fruits, 
etc., etc.) et poissons ne remplissant pas les 
conditions voulues pour être livrées à la con­
sommation. 
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AMICALE LEON MARLOT 
Les Amicales Léon Mariot et Linné inforraeui 

leurs membres qu'en raison des fêtes 3e l'An, 
la réunion récréative n aura pas lieu le diman­
che 8 janvier. Lue est reportée au dimanche 
5 févreir prochain. 

I,es Commissions des deux Amicales se réu­
niront mercredi prochain H courant, a 19 b. :w, 
à l'Ecole. 

• • » 

Phonographes 
I. BARD4AUX. Seule Maison. 53. rue de Lannof. 
accréditée pour la vente des appareils et dian'je» 
Pathe. 

LW UERIE JAZZ-BAND 
depuis i'i tr. — Facilités de paiement 

MAISON DE CONFIANCE 

HIPPODROME-THEATRE 
Lee ojurnées Ch. Baret donneront « Fana* 

et ses Gens » dimanche S janvier, matinée 't 
soirée. 
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Après avoir formulé des vœux pour la 
irosDérité des familles et d'affaires des 
nembres de la Chambre de Commerce, il 
PBrpuva, M. Georges Motte, ÛA souligner 

LASiNO-TUÊAl HE 
Ce soir. A S b. 90. le plus grand succès de la 

saison : « La Danse des Libellules », opérette 
en trois actes, adaptation française de MTtL Ro-

Eer Ferrecl et Max Eddy, musique de Franz 
ehar. Mise ea scène de M. Henrotte. régis­

seur général ; orchestre et chœurs sou* la direc­
tion de M. Wertensdutafi : chorégaphie de Mme 
Uogaerts. 

Location : 12. Place de la Liberté. Téléphone. 
1ML 

— Q 
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t.* 
THEATRE POPULAIRE 

Dimanche 8 janvier, un grand succès <. 
Vieux Caporal ». drame de 1 époque napoléo­
nienne, en i tableaux .La direction s'est assu­
rée le concours de Mlle Faméry et de M. Mon-
rey qui interpréteront les rôles de Geneviève *' 
de Germond Les autres rôles seront tenus nar 
Mms Leroy, Zellner e' Varusse et \fM. Vers-
chet, Duvel Aubert, Godert, Harmant. 

Location 73. boulevard de Belfort. buraliste 
G. Bespel. 

— La semaine prochaine, un chef-d'oeiiTre 
• L'embuscade » de n. Kistemaeokers, pièce en 

tactes avec Mme Leroy et M. Poulm. 
Le 22. « Le Tour du Monde d'un gamin de 

Parie ».' 
m > 

L A V E U S E S 
DO CONSTHLCTELR A L'ACOETEIA» 

« > maonlne» chôns c pichet», dont J 0 •çOAlas 
!a*«c moteur 465 fr. avec volant 135 frj. ter-
I I M M i» plus grande laroeur 100 tr. «sranUe 
% S . I. O U * « B BRAS8ABT. 16», ra» de 
Paria, TOURCOING près Gare des Frasa}. 

On Dorte % domicile (gratuitemectj. S * 
î . i . r—» — . 

PUPBLES DE LA NATION 
La subvention ' d'entretien du quatrième tri­

mestre 1927 serapeyée par MM. les percepteurs 
le lundi 9 tanvier courant, de 9 A U heures. 

FOYE» MUNICIPAL D'EDUCATION OU­
VRIERE — Auiourd huL samedi, a 19 h. 3°. 
cours da M. Roums 

Bibliothèque ouverte A U heures. 
MÉDAILLÉS DU TRAVAIL. — U COTOU!»» 

sion de la Sortit* des Médaillés du Tivtm 


